
1353 : Invasion savoyarde dans le Pays de Gex. 

 

Le Comte Vert, Amédée VI de Savoie envahit le Pays de Gex. Suivi de ses troupes, 

il passe par les vallées de Chezery, Lelex et Mijoux, traverse le col de la Faucille, 

arrive au château de Florimont : Bâti sur le sommet d’un mont, ce château est entouré 

de fossés qui en défendent l’approche de toutes parts ; il a fallu quinze jours aux 

assiégeants pour s’en rendre maîtres. Amédée y perdit la fleur de ses chevaliers et 

dans sa fureur il fit passer les vaincus au fil de l’épée.  

De Florimont, Amédée descendit ensuite sur Gex pour s’emparer de la ville et du 

château. Ce château était le plus important et le mieux fortifié de la région, aussi 

l’attaque et la résistance furent acharnées.  

 

Il s’agissait du sort de toute la baronnie et la conduite des Savoyards à l’égard des défenseurs de Florimont 

rendait encore ceux de Gex plus implacables.  

Le Comte Vert fut obligé d’employer toutes ses forces, toutes ses ressources en engins de guerre, et le siège dura trois semaines.  

La garnison se rend le 12 novembre, mais elle avait obtenu au préalable les honneurs de la guerre.  

Les habitants et bourgeois de Gex furent obligés de prêter serment de fidélité au vainqueur. Une fois maître de Gex, le Comte Vert le fut bientôt de tout le pays 

sans que son ennemi le Dauphin du Viennois ne puisse intervenir.  

De son côté Hugues de Genève avait envahi les terres du Comté de Savoie brûlant et saccageant tout ce qu’il pouvait atteindre. Ce fut de part et d’autre une 

véritable guerre d’extermination. 

 

1355 : Amédée VI, duc de Savoie, signe avec la France un traité fixant les limites du Dauphiné et de la Savoie et il poursuit l’acquisition du pays de Vaud et du 

Valromey. Il intervient plusieurs fois dans les querelles italiennes. 

 

1355 : Le Pays de Gex est cédé à la maison de Savoie par le traité de Paris. Cet important traité inspiré par Galois de la Baume est signé pour mettre fin 

définitivement aux querelles Delphino-savoyardes. Le mariage du Comte Vert de Savoie avec Bonne de Bourbon nièce du Roi de France Philippe VI. 

 

1355 : Pillage de Champfromier et Montanges. Le territoire de Montanges et Champfromier est encore envahi non pas par le Seigneur de Gex comme il y a un 

siècle mais bien par les gens de l'abbaye de Chezery. Déjà en 1329 Nicolas, abbé de Chezery avait eu un différent et fait une délimitation de ses terres d'avec 

celles de Jean de Gigny, prieur de Nantua. Le successeur de Jean, Artaud Alemand, avait pour ennemi personnel le seigneur d'Avanchy, qui fit tant et si bien que 

Nicolas, sans avertir son voisin se mit à ravager Champfromier et Montanges, pillant, brûlant et emmenant prisonniers les pauvres villageois qui ne s'attendaient pas à 

cette brusque attaque. Aussitôt les hommes du prieur de Nantua sortent des châteaux de Gobet et Saint Germain et s'apprêtent à des représailles, lorsque les deux 

ennemis s'entendirent et en vinrent à un traité de paix.  

Ce traité de paix est signé le 19 Novembre à la Bâtie sur Cerdon où l’abbé de Chezery s’engageait à payer au prieur une indemnité de 40 livres genevoises 

pour les dévastations qu’il avait faite sur les terres de Nantua. 


